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Collège ActuCollège Actu  

Prix littéraire des collégiens
Le  collège  participe  au  Prix  littéraire  des  collégiens.  Ce
dispositif, initié par le Conseil départemental du Finistère, a
pour objectif de développer le goût de la lecture chez les
collégiens. Tous les élèves de 5ème se sont donc lancés dans
la lecture des 3 romans de la sélection du Prix. 
Les  élèves  ont  pour  mission  d'être  prêts  le  7  mars  pour
rencontrer  Eric  Senabre,  l’auteur  du  Jeu  d’Hiroki,  et
présenter  leurs  productions.  En avril,  via  une plate-forme
dédiée, ils voteront pour leur roman préféré. A suivre...

Madame, Monsieur,

Découvrir  un  nouveau  numéro  de  Jalons,  le  journal  du  collège,  est  toujours  très  plaisant  voire
enthousiasmant tant les articles rédigés par les élèves diffusent leur optimisme communicatif à travers
leur envie de s’engager, de se dépasser, de découvrir, de rencontrer, de se cultiver, de s’épanouir, de
partager … leur envie, de vivre et de grandir, tout simplement !
Pourtant, l’actualité frappe encore, nous horrifie et nous interpelle : un élève, sans motif apparent, dans
un  collège-lycée  « sans  histoires »  a  assassiné  en  plein  cours  sa  professeure. Certains  adolescents
iraient donc si mal qu’ils en deviendraient des meurtriers ? Les enseignants dont on a pu souligner les
difficultés croissantes de leur mission effectueraient donc un métier à risques ?
Lors de la minute de silence que nous avons marquée lundi dernier en hommage à Madame Agnès
LASSALLE, nous avons souhaité nous redire, élèves comme adultes, les valeurs qui nous guident :
entraide, respect, écoute, dialogue, bienveillance, joie, fraternité… toutes fragiles comme chaque vie
humaine.
Je vous souhaite une très bonne lecture !

Le directeur, C. GUIZOUARN

Quelques boites de lecture réalisées par les élèves 
de 5ème (Photos : MLT)

Les élèves prêts à lire Le jeux d’Hiroki 
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 Prix du vent dans les BD
Pour cette nouvelle édition du Prix du vent dans les BD 2023, ce sont tous les élèves
de 3ème qui sont invités à lire les ouvrages de la sélection Ado dans le cadre d'une séquence 
sur le 9ème art.  Ils voteront pour leur BD préférée, fin mai, à la bibliothèque municipale de 
Plabennec. Bonne lecture !



               VOILE 5               VOILE 5èmeème

De vrais loups de mer !
Tous  les  élèves  de  5ème  ont  participé  à  une  semaine
d’EPI voile au Centre nautique de Plouguerneau, dans
la  jolie  baie  du  Corréjou.  Habituellement,  les  5èmes

pratiquaient cette activité au printemps, en fin d’année
scolaire.  Mais  cette  fois,  elle  a  eu  lieu  dès  fin
septembre. Ce qui a permis aux élèves de mieux faire
connaissance  en  ce  début  d'année  (idéal  pour  la
cohésion et l'ambiance dans les classes) et d'apprendre à
mieux coopérer (en effet, il vaut mieux savoir écouter
son équipage pour ne pas chavirer !).
Nous nous sommes bien amusés. Nous avons été bien
accueillis  par  les  moniteurs  du  club  nautique.  Nous
avons fait du catamaran, du kayak mais aussi du paddle.
Les 5ème A et  C ont  eu une météo clémente avec des
petites vagues,  ce qui  ne les a pas empêchés de bien
s'amuser.  Nous,  les 5ème B et D, nous avons eu de la
pluie  et  un  peu  plus  de  houle.  Cette  météo  plus
maussade ne nous a pas désavantagés car c'était plutôt
amusant  de  voir  les  catamarans  des  autres  équipages
dessaler ! (se renverser). 
Suite à cela, nous avons dû raconter nos aventures et
nos exploits dans un carnet de bord réalisé en français
et  en  arts  plastiques.  Nous  les  avons  agrémentés  de
photos,  de  dessins  et  de  tout  ce  que  nous  avons  pu

collecter  sur  la  plage  ou  sur  la  dune  :  coquillages,
algues séchées, queue-de-lièvre...
Personnellement,  j'ai  bien  aimé  partager  cette
expérience nautique avec les autres élèves de 5ème. J'ai
voulu savoir aussi, pour compléter cet article, quel était
le  ressenti  de  Madame  Cozian,  professeure  d'EPS  et
responsable de notre niveau. 
« J'ai beaucoup apprécié les 2 semaines de voile avec
les 4 classes de 5ème. La météo a été différente chacune
des  2  semaines  mais  les  élèves  ont  su  s'engager
pleinement  dans  les  activités.  Ce  que  j'ai  beaucoup
aimé, c'est de voir les élèves partager des moments en
dehors du collège. Ils ont dû coopérer pour pratiquer le
catamaran,  se  partager  les  tâches  et  lutter  parfois
contre les intempéries pour ne pas dessaler. Ceci dit,
certains  groupes  ont  adoré  prendre  ce  risque  et  le
dessalage a été une nouvelle expérience pour eux ! Le
retour aux vestiaires est également un moment où nous
pouvons observer les élèves qui sont toujours actifs et
prêts  à  aider  leurs  camarades.  Lors  de  la  sortie  en
zodiac, j'ai aussi aimé voir les expressions qui se lisent
sur les visages selon les émotions, comme par exemple
l'émerveillement des élèves à la vue des phoques »

Léo Beaudemont 5ème 
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Les 5B et D, mon groupe de voile

Pause pique-nique
En ligne de mire, le phare de l'île Vierge

Prêts à pagayer !

(Photos : M. Cozian)



Dispo’ ULISDispo’ ULIS
Pour ce nouveau numéro de “Jalons”, coup de projecteur sur deux
personnages importants pour les jeunes du dispositif ULIS. En effet,
nous avons choisi d'interviewer, d’une part Marie Muzellec, qui est
l'éducatrice spécialisée du SESSAD (service d'éducation spéciale et de
soins à domicile), et d’autre part Padawan, la chienne de Mme Orsini.
Chacune  d’entre  elles  est  une  aide  précieuse  pour  les  jeunes
accompagnés par le dispositif ULIS… 
 

Interview de Marie Muzellec
Quel est ton métier ? En quoi consiste-t-il ?
Je  suis  éducatrice  spécialisée  dans  un  SESSAD pour
adolescents. J’accompagne des adolescents qui sont au
collège ou au lycée pour qu'ils soient bien dans leur vie.
Chacun a  des  besoins  différents  :  certains  ont  besoin
d'être plus autonomes, certains ont besoin qu'on les aide
à  vivre  avec  les  autres...  Il  n'y  a  pas  2  personnes
identiques donc les besoins sont différents.

Pourquoi est-ce que tu viens au collège ?
Je viens pour travailler avec certains jeunes de la classe
ULIS, je les accompagne. Souvent, je reste au collège,
nous allons dans une salle pour être au calme. Parfois,
je peux aller dehors ou dans un autre lieu. Par exemple,
je suis souvent allé à l'Espace Jeunes de la mairie de
Plabennec pour utiliser la cuisine. Mais je peux aussi
rester dans la classe du dispositif ULIS.

Quel est ton parcours de formation ?
Après  l’obtention  de  mon  baccalauréat  littéraire,  je
pensais travailler avec les tout-petits,  donc j'ai  fait un
stage  dans  une  crèche.  Lors  de  ce  stage,  je  me  suis
rendue  compte  que  j'allais  spontanément  vers  les
enfants  différents. Je  me  suis  donc  renseignée  sur  le
métier  d'éducatrice  spécialisée  et  c'est  exactement  ce
que je voulais faire. J'ai donc passé un concours pour
rentrer en école d'éducateurs. Et j'ai réussi ! J'ai donc
commencé une formation de 3 ans. J'ai fait 3 stages plus
ou  moins  longs  qui  m'ont  appris  mon  métier  et  fait
découvrir  différents  lieux  où  un  éducateur  peut
travailler.  En  effet,  il  faut  savoir  qu'un  éducateur
spécialisé est spécialisé en tout ! Il peut travailler avec
des ados en classe ULIS mais aussi avec des adultes en
grande  difficulté  sociale,  avec  des  enfants  placés  en
foyer  par  le  juge,  des  familles  qui  rencontrent  des
problèmes pour vivre ensemble, etc. Après ces 3 années
de formation pendant lesquelles j'ai appris énormément,
j'ai obtenu mon diplôme d'état d'éducatrice spécialisée
et j'ai commencé à travailler. 

Qu'aimes-tu le plus dans de ton métier…
Ce que j'aime, c'est que les journées ne se ressemblent
pas ! J'aime voir différents jeunes tous les jours. Il y a
ceux qui parlent tout le temps, ceux qui sont timides,
ceux qui me font des blagues, ceux qui peuvent bouder
quand j'arrive... C'est une grande richesse de travailler

avec eux et les
personnes  qui
les  entourent
(parents,  enseignants...)  Le  métier  d'éducatrice  en
SESSAD est  vraiment  vivant,  je  peux partir  marcher
avec  des  jeunes,  faire  des  jeux  de  société,  avoir  de
grandes  discussions  à  propos  des  sujets  qui  les
questionnent,  accompagner  une classe dans un projet,
faire de la menuiserie... Tous les supports sont bons à
prendre s'ils sont utiles aux jeunes que j'accompagne.

Qu’est-ce qui est difficile dans ton métier ?
Ce que je trouve difficile, c'est d'avoir la tête partout :
quand je quitte un jeune, je garde en tête ce qu'il s'est
passé mais je pense déjà à celui que je vais rejoindre,
tout  en  réfléchissant  au  rendez-vous  que  j'aurai  le
lendemain avec un enseignant… Alors, des fois, j'oublie
certaines choses comme le prénom d'un petit frère, de
prendre le Uno, d'appeler un collègue... Il faut avoir la
tête partout et ce n'est pas là où je suis la plus forte !
Parfois,  aussi,  comme tout  le monde,  les jeunes  avec
lesquels je travaille ne vont  pas  bien.  Ils  sont  tristes,
n'ont pas le moral, ne trouvent pas leur place et je n'ai
pas toujours les solutions : je trouve cela difficile.

Quelles sont les qualités nécessaires pour exercer le
métier d’éducateur spécialisé ?
Il faut être à l'écoute des autres, bienveillant, aimer ne
pas  avoir  de  routine,  vouloir  comprendre  les  gens  et
respecter  leur  rythme.  On travaille  avec  de  l'humain,
dans  l’intérêt  des  gens,  pour  leur  apporter  quelque
chose, et c'est extraordinaire car on apprend chaque jour
de nouvelles choses, même à propos de soi !

Qu'est-ce que tu préfères quand tu viens au collège ?
Quand je viens au collège St  Joseph,  je suis toujours
très  enthousiaste  car  je  suis  super  bien  accueillie.  Je
sens que je fais partie de l'équipe. J'aime la dynamique
de  la  classe  ULIS,  les  jeunes  sont  chouettes  et  les
professionnels aussi. Je suis incluse dans les projets et
la vie de la classe et ça m'aide beaucoup pour travailler
individuellement avec les jeunes accompagnés. Tous les
autres  professionnels  du collège sont  très  accueillants
avec moi. Mais ce que je préfère, ce sont les sonneries
qui changent souvent et sont super entraînantes !
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Dispo’ ULISDispo’ ULIS
Interview de Padawan
Padawan fait  partie  des  « intervenants » que nous  accueillons dans
notre dispositf ULIS. C'est une chienne vraiment sympa. Pour mieux
la connaître, nous lui avons posé quelques questions.

Peux-tu nous dire quelle est ta race ?
Je suis une Hovawart. Cette race a des origines allemandes très anciennes.  
“Wart” signifie gardien et “Hova”, la ferme.
Peux-tu  nous  dire  à  quoi  tu  ressembles  ?  (ta  taille,  ton  poids,  ta
robe…)
Je mesure 60 centimètres environ et je pèse 35 kilos. Ma robe est noire et
fauve.
Quel âge as-tu ? Quelle est ton espérance de vie ?
Je  viens  d’avoir  4  ans,  le  24  janvier  dernier  !  L’espérance  de  vie  du
Hovawart se situe entre 13 et 14 ans.
Quel est ton caractère ? Tes qualités et tes défauts ?
Je suis très gentille, douce et calme. Toutefois, dès que je pars en balade
avec  ma  propriétaire,  Madame  Orsini,  je  déborde  d’énergie  et  j’adore
courir. Je suis très proche d’elle et je la suis partout. Je suis sociable, mais je peux parfois être timide avec les
inconnus.  J’approche  toujours  les  gens  avec  délicatesse.  Je  suis  aussi  gourmande  et  je  ne  refuse  jamais  une
friandise. Je suis une excellente gardienne et je préviens, en aboyant, si quelqu’un approche de la maison. Je suis
vigilante mais jamais agressive.
As-tu eu une formation pour venir intervenir au collège ?
Madame Orsini,  ma propriétaire, a une certification (obligatoire pour intervenir avec moi  auprès d’un public).
Quant à moi, je n'ai pas de formation spécifique : j’ai suivi, plus petite, des
cours d’éducation canine et les éducateurs m’ont jugée “équilibrée”. Je suis
aussi  régulièrement  suivie  par  un  vétérinaire  qui  s’assure  que  je  suis  en
bonne  santé.  Ma propriétaire  est  attentive  aux  signaux  d’apaisement  qui
pourraient manifester du stress, elle est donc vigilante à ce que je me sente
bien  au  collège.  Des  formations  existent,  mais,  compte  tenu  de  ma
sociabilité, de mon éducation et de mon caractère, je n’en ai pas besoin. 
Quel est ton rôle quand tu viens nous voir ?
Je vous accompagne dans les apprentissages, en vous apaisant et en vous
rassurant, par exemple. Je peux également vous aider à prendre confiance en
vous et à améliorer votre communication. Je vous apporte aussi de la joie et
de  la  bonne  humeur.  Par  ailleurs,  je  sers  parfois  de  “support”
d’apprentissage : vous m’observez, vous décryptez mes émotions, etc.
Comment vis-tu ces séances ? Et Madame Orsini ?
Comme vous avez bien compris la manière de m’aborder, je suis à l’aise
dans votre groupe et je le vis bien. J’apprécie davantage une ambiance calme
et je peux être mal à l’aise s’il y a trop d’agitation. Ma propriétaire apprécie
vraiment ces temps qu’elle passe avec vous et moi.  Si nous le pouvions,
nous viendrions encore plus souvent.

Propos recueillis par les jeunes accompagnés par le dispo’ ULIS

Témoignage des élèves : 

« Comme je suis en rendez-vous sur le créneau de visite de Padawan, je ne peux pas profiter de sa 
présence. Je le regrette car j'adore les chiens. D'ailleurs, j'ai un Jack Russell . » Malo
« Au départ, j'étais impressionné par Padawan, mais petit à petit, je me sens de plus en plus à l'aise. La 
dernière fois, j'ai même osé lui caresser le dos. » Tom
« Une fois, j'étais énervé en classe, le fait de pouvoir promener Padawan dans la cour m'a calmé. » 
Anonyme

Enzo et Padawan

Morgan et Padawan
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Norvège
L'AECS  (Activités Éducatives Culturelles et Sportives)  Norvège est avant tout une tournée théâtrale. Nous avons
commencé à préparer cette tournée au collège en mai dernier. Malgré les contraintes sanitaires liées à l'épidémie de
Covid (port du masque...), nous avons répété et mis en scène nos personnages. Même si nous étions conscients que
la situation pouvait nous empêcher de voyager, nous y avons cru jusqu’au bout. Et puis, par miracle, en septembre
2022, lors d'une réunion, nous avons appris que nous allions pouvoir enfin partir.
Le 18 octobre 2022, après de nombreuses réunions et un long temps de préparation (costumes, décors, nourriture,
matériel…), nous voilà embarqués pour une grande aventure. Nous avons roulé toute la nuit et dormi dans le car.
Le 19 octobre,  au matin,  nous étions encore en France,  puis nous avons passé la frontière de la Belgique,  de
l’Allemagne et puis du celle du Danemark en fin de journée. Après une nuit sur le parking, nous avons pris le ferry
pour quitter la côte danoise et rejoindre la Norvège. 

Les lumières de l'automne sur des paysages grandioses !
Une fois arrivés en Norvège, nous avons aperçu les premiers paysages scandinaves.
Les manœuvres d'accostage du ferry nous a laissé le temps de les contempler. Le car
est venu nous chercher, et nous avons roulé jusqu'à Sanitas, notre lieu d'hébergement,
sur des routes typiques : goudron bien noir, marquage jaune, tunnels pour traverser
chaque montagne. 
Sur le trajet, nous avons bien profité des paysages merveilleux : des lacs, des forêts et
surtout des cascades, il y en avait partout, même le long des routes. Les couleurs de
l'automne sont tout simplement extraordinaires (voir photo ci-contre), elles semblent
même irréelles. Depuis le début du projet Norvège en 1994, il y a 28 ans,  notre groupe
est  le seul à y avoir séjourné durant cette saison et je
pense que l’on a eu beaucoup de chance 

Une vie en communauté 
Comme nous sommes arrivés à Sanitas de nuit, nous n'avons pas pu voir le paysage.
Aussitôt  arrivés  sur  place,  il  a  fallu  se  coordonner  pour  répartir  les
tâches : décharger, ranger, donner les affaires à chacun… Puis, nous sommes allés
nous préparer pour manger, nous laver et passer notre première nuit en Norvège.
Nous  nous  sommes  levés  à  7h00 pour  visiter  et  travailler  les  répétitions.  C’est
seulement au lever du jour que l’on a pu découvrir les paysages autour de nous.
Nous étions au pied d’un lac entouré de montagnes, c’était splendide ! Nous avons
aussi  découvert  les  joies  et  contraintes  de  la  vie  en  communauté :  au  bout  de
quelques jours, il n’y avait déjà plus de papier aux toilettes, mais le plus dur, c’était
les douches de 3 minutes ! 

Une troupe de théâtre en tournée
Nous avons préparé notre première représentation dans une petite école à 200 m de là où nous étions. Bon, il faut
avouer que la première fois, ce n’était pas vraiment ça, On devait jouer le lendemain devant des élèves et nous
n'étions  pas  vraiment  prêts.  Mais  après  une  « petite  engueulade »  (mise  au  point)  de  Jean  Michel,  tout  s’est
finalement bien passé. Certes, c'était encore perfectible, mais nous étions fiers de nous et ce n'était que le début de
l’aventure qui nous attendait. Second jour en Norvège et nous commencions déjà à faire beaucoup de route pour

rejoindre  un collège puis  un  lycée.  Ce  jour-là,  notre  public  n’était  pas  très
accueillant,  il  rigolait  et  montrait  peu  d'enthousiasme  en  nous  regardant.  Le
lendemain,  nous  avons  fait  une
randonnée  au  Preikestolen,  une
énorme montagne qui  culmine à
604  mètres.  Nous  avons  pris
beaucoup  de  photos  au  sommet
car la vue, surplombant un fjord
immense,  était  magnifique.  Ce

n’était  pas  facile de  grimper  mais  nos  efforts  ont  été  bien
récompensés ! 

Collaboration scénique avec
 les collégiens de Bryne.

Petit-déjeûner à Sanitas

Photos : 
Samuel Badina

Au sommet du Preikestolen
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AECS 4AECS 4èmeème

AECS Norvège (suite)

Les deux jours qui ont suivi ont été les mêmes qu’avant cette randonnée, mais, cette fois, avec un public plus
reconnaissant  de  notre  potentiel  et  du  travail  fourni.  Les  Norvégiens  sont  très  sympathiques,  accueillants  et
cherchent à apprendre. Certains ont même fait  l'effort de dire en français certaines de nos répliques lors d'une
rencontre. Au fil des représentations, nous nous sommes améliorés pour atteindre un bon niveau. Tous les conseils
étaient bons à prendre. C’était un vrai plaisir de jouer sur scène et de voir le public applaudir, c’était notre moment,
notre récompense.

Ce voyage nous a permis de grandir, de nous découvrir, d’avoir une autre vision du monde. Cela nous a aussi
permis de nous rendre compte de l'importance de l’anglais pour communiquer, et, surtout, nous avons appris à
repousser nos limites, en particulier, à dépasser notre peur du regard des autres. Cette aventure sera à jamais ancrée
dans nos mémoires pleines de bons souvenirs. Merci à toute l’équipe du projet Norvège 2022. Merci Jean-Michel

Quentin Pille et Mélen Westeel, 3ème

DDÉÉCOUVERTECOUVERTE  

 La Normandie 
Dans ce numéro de Jalons, j'ai décidé d’écrire un article
sur la Normandie car j’ai eu la chance d’y aller cet été et
ce  voyage  m’a  passionnée.  C’est  l’angle  du
débarquement que j’ai choisi de développer ici.
Il  y a 5 plages du débarquement en Normandie. Elles
ont toutes un nom de code donné par les alliés.  Deux
plages m'ont marquée :
-  Utah beach. C’est une plage magnifique  qui s'étend
sur environ 5 kilomètres de long ; c'était aussi une zone
d'assaut principal car elle était à côté de Varreville, zone
avec une forte concentration allemande. Elle permettait
aussi  d'avoir  une tête de pont  plus proche du port  de
Cherbourg.  Je  n’ai  pas  visité  le  musée  mais  sur
l’esplanade,  on  peut  voir  un  char  et  une  barge  de
débarquement. C’est grâce à cela que j’ai eu la surprise
de découvrir que ces barges étaient en bois.
- Omaha Beach.  Affectée aux troupes américaines, elle
est celle où les Alliés ont perdu le plus de troupes, ce
qui lui a valu le surnom de « Bloody Omaha » (« Omaha
la sanglante »).  Il  y a deux musées là-bas, mais  celui
que j’ai préféré est l’Overlord Museum. Je l’ai visité : il
faut compter 45 minutes environ pour en faire le tour.
On en apprend énormément sur le débarquement et sur
la vie à l’époque. De véritables rues avec des scènes de
la vie quotidienne sont reconstituées.
Non  loin,  se  trouvent  les  cimetières  des  soldats  des
camps ennemis. J’ai visité le cimetière allemand mais le
plus impressionnant c'est le  cimetière américain. J’ai

été  saisie  par  l’alignement  de  croix  blanches,
immaculées, alignées à n’en plus finir sur une pelouse
impeccablement entretenue qui domine la mer. C’est à
la fois triste et magnifique.
Une  autre  visite  marquante  pour  moi,  c’est  celle  du
village de  Sainte-Mère-Église.  Il  est  connu pour être
l'un des premiers de France continentale libéré le 6 juin
1944 lors de la bataille de Normandie. Dans la nuit du 5
au 6 juin 1944, un parachutiste anglais, John Steele, est
blessé  au  pied durant  son saut  et  ne  parvient  plus  à
contrôler  correctement  son  parachute.  Il  atterrit  sur
Sainte-Mère-Église  et  reste  accroché  malgré  lui  au
clocher de l'église, au milieu des combats qui font rage à
ses pieds. Il tente de se libérer de son harnais mais son
couteau tombe. Il décide alors de faire le mort. Imaginez
son  angoisse  !  Il  lui  faudra  attendre  2  heures  avant
qu’un  soldat  allemand  ne  le  repère  et  ne  le  fasse
prisonnier.  Mais  son  aventure  ne  s’arrête  pas  là
puisqu’il accomplit l’exploit de s’échapper 3 jours plus
tard ! Et d’être de nouveau parachuté 3 mois plus tard
aux Pays-Bas !  Ce  qui  est  étonnant,  c’est  qu’on  voit
encore le parachute sur la toiture de l’église ; bien sûr,
ce n’est pas le vrai mais ça donne une idée de la position
périlleuse dans laquelle il a pu se retrouver.

Mais si vous n’êtes pas passionnés par la 2nde Guerre
Mondiale,  sachez  que  la  Normandie  recèle  encore
d’autres trésors comme le Mont-Saint-Michel  que j’ai
adoré.

Emma Omnès, 4ème
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SONDAGESONDAGE
Le sport et vous

Je suis un élève de 4ème qui adore le sport et qui le pratique six heures par semaine. En effet, je fais de la natation,
de la course à pied, du crossfit et du tennis en club. J'ai remarqué que, depuis l'année dernière, certains élèves
manquaient de motivation en cours de EPS. Quelques-uns affirment même avoir la flemme. Cela m’a interpellé.
C'est pourquoi, j’ai créé un questionnaire Google forms qui a été transmis à tous les élèves par l'intermédiaire des
professeurs principaux. Je tiens à les remercier ainsi que les 181 élèves qui y ont répondu. (les filles : 57,5% des
réponses, les garçons : 42,5% )

Voici la fréquence à laquelle les sondés pratiquent du sport par semaine :

Qu’en pensent nos professeurs d’EPS ?

Selon  eux,  “la culture  de  l'effort  a  nettement  diminué  au  cours  de  cette  décennie”.  Ils  constatent  que “
l'investissement  dépend  beaucoup  de  l'activité  et  que  le  fait  de  pratiquer  avec  ses  amis  est  également  une
motivation importante des élèves.” En effet, un enseignant fait le constat que “la société actuelle est celle du " tout,
tout de suite", les outils numériques n'invitent plus les enfants à se creuser la tête pour trouver une solution ( tout
est facile). Ce serait bien si les enfants pouvaient plus sortir (balades à la mer, en forêt, à la campagne). L'idéal ce
serait que les parents puissent jouer avec eux, les exposer à des situations plus ou moins complexes pour qu'ils
s'épanouissent.”

Qu’en a-t-il été pendant le confinement ?

29% des élèves sondés pratiquent 
plus de 4 heures de sport par 
semaine en dehors des cours d'EPS 
dispensés au collège. Les deux 
sports plébiscités par les sondés sont 
le football et le handball.

Je pense que le confinement nous a 
permis d'apprendre à nous divertir tout 
en restant chez nous. Certains ont 
appris à se dépenser autrement malgré 
les restrictions sanitaires (clubs fermés, 
une seule sortie d'une heure par jour 
dans un rayon d'un kilomètre). Le 
renforcement musculaire par exemple 
peut très bien se faire dans son salon !

Dessins d'Aliya Branco 
et Jade le Chinq, 5ème
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SONDAGESONDAGE
Sondage le sport et vous (suite)

Mens sana in corpore sano
Vous m'avez tous répondu que ce qui vous empêchait de pratiquer plus de sport que ce que vous pratiquez déjà,
c’est le temps passé à faire vos devoirs. Pratiquer du sport permet pourtant de s'aérer le cerveau et ensuite de faire
ses devoirs plus efficacement. L’un n’empêche pas l’autre, bien au contraire !

Pour moi, la pratique sportive est indispensable parce qu'elle me permet d'être bien dans ma peau et de ressentir un
bien-être énorme ainsi qu’une bonne fatigue. 

Louis Moal, 4ème

Message aux CM2Message aux CM2
Bonjour les CM2. Nous sommes  des élèves de 6ème.  Nous savons à quel  point  certains
d'entre vous stressent à l'idée de rentrer au collège. Le fait de changer d’établissement et de
professeurs peut en effet vous chambouler. Nous sommes aussi passées par là : la peur de
ne  pas  pouvoir  se  faire  des  amis,  la  peur  de  ne  pas  réussir  à  prendre  le  rythme  et  à
s'organiser, l'angoisse de rater son car…
Mais  rassurez-vous,  nous  ne  sommes  pas  traumatisées.  Ne  vous  inquiétez  pas,  l'année
passera  vite  et  vous  n’aurez  pas  de  mal  à  vous  faire  des  amis.  D’ailleurs,  pour  vous
permettre de créer rapidement des liens avec les autres élèves, vos professeurs organiseront
une  journée  d’intégration  en  septembre  (voir  photo  ci-contre  au  parc  accrobranche  de
Penzé). Nous espérons que ce mot vous rassurera. Et bonne chance pour le reste de l’année.
A bientôt, au collège !

Aurégann Bizien et Eléna Perrament, 6ème
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ÉÉCOLOGIECOLOGIE
222

Il y a urgence !
Il y a 2 ou 3 ans, j’ai pris conscience que notre planète est en danger. Ce qui a déclenché cette réaction, c’est un
travail en classe sur le 6ème continent. La découverte de l'existence de cette immense décharge de déchets plastiques
dans l’océan m’a choqué et déprimé. Mais, très vite je me suis dis qu’il ne fallait pas baisser les bras et qu'au
contraire, il fallait réagir VITE !
Pour moi, ça a débuté à la maison par des petits gestes : économiser l’énergie (éteindre les lumières quand je quitte
une pièce, baisser le chauffage...), trier des déchets, limiter le gaspillage alimentaire. Je crois même que je casse un
peu les pieds des membres de ma famille quand je les rappelle à l’ordre. 
Des idées à foison !

Cette année, en arrivant au collège, j’ai eu la bonne
surprise  de découvrir  que le collège se  soucie  de
l’environnement  :  éco-délégués,  atelier  jardin,  tri
des  déchets  au  self…  Je  fais  partie  de  l’atelier
jardin.  En  janvier,  s'est  tenue  une  réunion  éco-
délégués-atelier  jardin  pour  lancer  de  nouveaux
projets  écologiques.  Les  idées  ne  manquent  pas :
récupérateur d'eau, affiches de sensibilisation contre le
gaspillage  pour  le  self, seaux  pour  récupérer  des
restes  à  emporter  pour les  poules,  organisation  d'un
stand « vide grenier » à  la  kermesse au profit  d'une
association,  grainothèque au CDI,  bac à balles  pour

les  salles  de  sport  pour  du  recyclage,  mangeoire  pour  les  oiseaux,
fleurissement de la cour.
Plan de sobriété énergétique
Dans un contexte marqué par le changement climatique et le conflit russo-
ukrainien, la transition énergétique est devenue une priorité. Le plan de
sobriété énergétique nous oblige à changer notre comportement. J'ai voulu
savoir, ce qui a été fait en ce sens au niveau du collège. Pour cela, j'ai
interrogé  Patrick,  ouvrier  d'entretien :  « J'ai  remplacé  80  néons  dans
diverses classes afin de diviser par 5 la consommation électrique. J'ai aussi programmé les 3 chaudières pour
qu'elles soient à l'arrêt la nuit et le week-end. Cela devrait permettre de consommer 30% de moins sur l'année ». Il
en a passé du temps sur son échelle, les bras en l'air pour mettre des LED qui consomment moins et ont une durée
de vie plus longue ! Patrick est aussi sensible à l'avenir de notre planète : « Je pense que pour le bien-être des
futures  générations,  nous  devons  prendre  conscience  que  beaucoup  d'efforts  et  d'investissement  doivent  être
réalisés». 
Comme lui, nous devons tous nous sentir concernés, nous pouvons tous agir, chaque geste compte !

Jack Cousteaux, 5ème
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Des éco-délégués 
super motivés !

(Photos : L. Le Guillou)

Nos composteurs



Billet d’humeurBillet d’humeur
Des supers héros invisibles au collège ?

Nous sommes élèves médiateurs et  nous
constatons  que  nous  ne  sommes  pas
souvent sollicités pour intervenir. Alors,
soit le collège Saint-Joseph est le pays des
Bisounours avec  zéro  conflit  (pas  de
bagarres,  pas  d'insultes,  pas  de
moqueries…), soit vous ne savez pas que
nous existons !

En  réalité,  les  élèves  font  encore  trop
souvent  appel  à  Mme  Périot.  Quel
dommage de se retrouver dans le bureau de
la  responsable  de  la  vie  scolaire  pour  de
petits conflits alors que nous pouvons vous
aider  à  trouver  des  solutions  pour  les
résoudre.  Nous  sommes  assez  tôt  de  la
déranger quand la situation nécessite l’intervention d'un adulte. 
Quel est notre rôle ?
Nous apportons notre aide aux élèves pour leur permettre de trouver une solution ensemble. Si vous rencontrez des
difficultés relationnelles, que vous vivez une situation de conflits ou que vous en voyez autour de vous, il est
important de demander de l’aide dès que possible pour désamorcer la situation afin d'éviter que cela ne s'aggrave.
Par le dialogue, l'écoute et la bienveillance, nous pouvons contribuer à faire baisser la tension. Nous participons
ainsi  à  la  prévention  du  harcèlement  scolaire.  Vous  pouvez  nous  faire  confiance  car  nous  sommes  tenus  de
respecter la confidentialité !
Qui sommes-nous ?
Les élèves, sur la base du volontariat, commencent en 6ème ou en 5ème et ils peuvent poursuivre jusqu’à la fin du
collège. L'équipe des médiateurs est formée par Mmes Jaouen et Orsini, pendant 3 jours. Par des jeux de rôle, des
mises en situation, nous apprenons à appréhender les différentes situations de conflit et à respecter toutes les étapes
de  la  procédure  de  médiation.
Ensuite, les formatrices assurent
un suivi. Les médiateurs...

• écoutent sans juger
• reformulent
• gardent le secret
• sont discrets
• aident à régler des

conflits
• comprennent l’autre
• se rendent disponibles

Maintenant que vous savez que
nous  existons,  n'hésitez  pas  à
faire  appel  à  nous  !  Vous
pouvez compter sur nous !

Chloé Péron, Aziliz Morvan, Julie
Corlosquet, Mélia Salaün, 4ème  
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Nuage de mots réalisé par l'équipe lors de la formation.

L'équipe en formation (photo S. Jaouen)
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HoroscopeHoroscope
Bélier : Ne soyez pas trop exigeant avec vos amis. Vous risquez de les blesser. 
Taureau : Holalalala, vos notes sont en baisse ! Alors, si vous voulez FIFA 23 ou le dernier
coffret de maquillage de Fenty Beauty by Rihanna, il va falloir vous mettre au travail !
Gémeaux :  Vous êtes toujours sociable et votre conduite est exemplaire. Bonne nouvelle : vous
allez être en couple avec une personne aussi géniale que vous !
Cancer : Attention, vous allez apprendre une nouvelle de la plus haute importance qui aura des
répercussions sur votre vie privée.
Lion : Attention, votre peur de l'échec vous empêche de sortir de votre zone de confort. Prenez
conscience de vos peurs et trouvez des alliés pour aller de l’avant. 
Vierge : Attention à ne pas trop exposer votre vie privée sur les réseaux sociaux. 
Balance : Vous aurez  du mal à vous faire des amis. Heureusement, quelques très bonnes notes vont vous aider à vous 
consoler.Vous vous gavez de sucreries à longueur de journée. Une petite visite chez le dentiste s’impose.
Scorpion : Whaou !  Quelle chance vous avez : vous allez partir en voyage. Si vous allez au ski, ne faites pas le kéké sur 
les pistes ! Pas sûr que cela vous réussisse !
Sagittaire : Vous passez votre temps à changer de crush.  Vous êtes une personne qui poursuit ses rêves à la recherche de 
l’âme sœur. 
Capricorne : Vous n’avez pas confiance en vous. Ne vous inquiétez pas, une belle rencontre va vous aider à remonter la 
pente et à relever la tête !
Verseau : Voilà ce que c’est de négliger les gestes barrière :  le covid, la grippe et la gastro vous guettent.  Protégez-vous 
et faites un test. 
Poisson : Non mais, sérieux, c’est l'hiver ! Alors, on oublie les crop-tops et les shorts. Vous allez attraper froid et tomber 
malade, on arrête là maintenant. Pfffff !

Pauline Cahu, Romane l'Haridon, Naïg Alençon, 6ème

Photo mystère de Mme Cousquer 
Madame Cousquer, professeure de SVT, aime lancer des défis aux élèves sous forme de
concours. Plusieurs fois dans l'année, elle affiche une photo mystère dans le collège. Ce
sont  des  photos  scientifiques  sur  le  thème  de  la  biologie  et  du  minéral  prises  par  le
photographe René Druais. Les élèves sont invités à deviner ce dont il s'agit. Pas si simple
car ce sont des photos de détails.  Les réponses aux 2 premières énigmes étaient  : une
carapace  de  crabe  vert  et  la  nacre  d'une  coquille  d'ormeau.  Certains  élèves  y  ont
(poétiquement) vu un renard, un feu d'artifice, un cerf, des étoiles… quelle imagination !
Des photos de l'artiste seront exposées au collège et une remise des prix aura lieu au mois
de juin.

Assistants CDI 
Je vais vous présenter le poste d’assistant CDI (Eh oui, on peut aider
les  professeures-documentalistes !).  Qui  peut  faire  assistant ?  Un
élève motivé qui s'inscrit au préalable auprès des documentalistes et
qui a un peu de disponibilités pendant les récréations pour assurer une
petite  permanence.  Pour  cette  année,  tous  les  créneaux  sont  déjà
occupés ! En quoi consiste cette fonction ? Nous gérons les emprunts
et les retours sur le logiciel PMB, les recherches sur le catalogue en
ligne pour répondre aux questions des élèves qui cherchent tel ou tel
livre.  Par  exemple :  « Est-ce  que  le  journal  de  Gurty,  tome  3  est
disponible ? » ou bien « Combien de tomes de la BD Tizombi y a-t-il
au CDI ? » Parfois nous rangeons les retours.  Pour tout  cela,  nous
avons suivi une petite formation nous apprenant les bases. 
Cela permet aux documentalistes d'être plus disponibles pour aider ou
conseiller les élèves (et aussi de mieux surveiller le CDI pendant les
récrés  de  forte  affluence).  Notre  présence  au  bureau  leur  évite  de
courir partout ! 

Mathis Dagneau, 6ème

Gestion du prêt par Nelson Mandela ! (bookface)

Source : educationsante.be



Supplément bilingue BretonSupplément bilingue Breton
La fête de la mer de Trébeurden

Elle a eu lieu sur le
port  de  Trébeurden,
dans  les  Côtes
d’Armor, les 14 et 15
août 2022.
La  première  journée
a commencé par une
messe. Ensuite, il y a
eu la bénédiction des
bateaux  par  le  curé
de Lannion.
Après une pause pour manger,  Isabelle DANGEARD
qui  travaille  à  l’UBO  (Université  de  Bretagne
Occidentale)  est  venue  sensibiliser  les  visiteurs  à  la
pêche  aux  microplastiques,  ces  particules  qui  se
trouvent dans l’eau de mer et qui ne s’y décomposent
pas. Elles sont très toxiques et sont responsables de la
mort de nombreux poissons et de la pollution qu’il faut
absolument éviter.
Le  lendemain,  le  lundi  15  Août,  il  y  avait  une
exposition  d’anciennes  voitures  américaines.  Elles
étaient toutes très puissantes et plus belles les unes que
les autres.
Puis,  à  10h30,  les
grands  chiens
sauveteurs  ont  fait
une  démonstration
en se jetant à l’eau
pour ramener sur la
terre  ferme  des
personnes  en
difficulté.
Certains visiteurs ont également pu essayer de godiller :
faire  une  sorte  de  “8”  dans  l’eau  avec  le  bout  d’un
aviron pour faire avancer une barque. Il faut dire que
cet  exercice  est  loin  d’être  facile  pour  certaines
personnes.
Puis,  de  18  à  19  heures,  des  démonstrations  de
sauvetage en mer ont eu lieu grâce à la SNSM. Ils ont
utilisé une toute nouvelle technologie : une bouée drone
(la première en France !).  Ce drone de secours et de
sauvetage  radiocommandé  SOS  Board  est  une
embarcation  autonome  de  secours  très  légère,  au 
moteur  électrique  et  télé-pilotée  par  une  radio. C’est
comme une bouée de sauvetage radiocommandée qui
peut aller jusqu'à 500 m. Il est utilisé par les services de
secours,  en  mer  ou  en  eaux  calmes  (lacs,  lagunes,
étangs, rivières) ou lors d’inondations. Il ne pèse que 13
kilos  mais  peut  en  porter  150.  Grâce  à  ses  deux
poignées, il peut tracter deux personnes à la fois et il a
une autonomie d’une demie heure. Il avance à la vitesse
de 4 m par seconde.

 Les 6èmes bilingues

Fest ar mor e Trebeurden

D’ar 14 ha d’ar 15 a viz Eost 2022 e oa bet dalc’het e
porzh Trebeurden, en Aochoù An Arvor.
Gant un overenn e oa bet kroget an devezh kentañ. Da
c’houde e oa bet benniget ar bigi gant Aotrou Person
Lannuon.
Goude lein e oa deuet Isabelle DANGEARD, ur vaouez
a labour en UBO (Skol-Veur Brest) evit displegañ d’an
dud  penaos  e  vez  pesketaet  ar  “mikro-plastikoù”,
brenennoù plastik a zo en dour-mor ha ne teuont ket a-
benn d’en em zigompoziñ e-barzh. Kalz a bistri  a zo
eno hag abalamour dezho e varv kalz a besked. Ret eo
en em zizober eus ar saotradur-mañ !
An devezh war-lerc’h, d’al lun 15 a viz Eost e oa bet un
diskouezadeg a otoioù kozh eus bro Amerika. Kreñv-
kenañ e oant holl ha bravoc’h-bravañ an eil eget egile.
Ha da zek eur hanter e oa bet diskouezet gant ar chas
bras penaos int gouest da lammat er mor evit degas en-
dro war an aodoù an dud tapet fall en dour mor. Lod
eus ar visitourien o doa klasket paoleñval : ober ur seurt
“8” en dour gant penn ur roeñv-baollev evit lakaat ur
vagig da vont war ar  mor.  Ret  eo anzav e oa un dra
ziaes-kenañ evit an darn vrasañ anezho.
Hag etre 6 eur ha 7 eur e oa bet  diskouezet  gant  an
SNSM penaos saveteiñ tud o veuziñ. Un deknologiezh
nevez flamm a oa bet implijet ganto : ur “boue dron” a
zo an hini kentañ e Bro-C’hall ! An dron-se a vez lakaet
da  vont  war-raok  gant  ur  radio  evit  sikour  hag  evit
saveteiñ  an  dud.  Anvet  eo  “SOS  Board”.  Ur  vagig
emren skañv-tre eo, pell leviet, ha gant ur c’heflusker
tredan, hag a c’hell mont betek 500 metrad. Servij a ra
evit skoazellañ, er mor pe en dour siouloc’h (lennadoù,
lec’hier, stankoù, sterioù) pe pa vez dour-beuz. Pouezañ
a  ra  13  kilo  hepken  met  gouest  eo  da  zougen  150
kilo. A-drugarez d’e zaou dornad e c’hell stlejal daou
zen er memes amzer e-pad un hanter eurvezh hag ez a
war-raok gant un tizh a 4 metrad dre segondenn.

Skolajidi ar 6vet klas divyezhek.

Jalons 67 – Supplément bilingue breton

Perrine Roudaut

Yaëlle Laparade

Clémence Menes

Sterenn Kerharo
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Saint Joseph : 100 ans déjà !

C’est en 1923 que l’école Saint Joseph ouvre ses portes.
A  l’époque,  il  n’existait  que  la  maison  de  Maître
(aujourd'hui  l’espace  administratif  et  la  salle  des
professeurs). L’entrée se faisait par le parc où se trouve
actuellement le parking.
Les  garçons  de  tout  le  canton  de  Plabennec
fréquentaient l’école. A cette époque, les enfants étaient
scolarisés  de  7  à  13  ans.
220  élèves  y  étaient
pensionnaires  ;  certains
autres  étaient  externes.
Tous  étaient  répartis  en 7
classes de 40 à 50 élèves
au moins.
Puis,  ce  fut  la  Seconde
Guerre  mondiale  qui
bouleversa la vie de notre
école.  Pendant  cette
longue  période  (1939  à
1945) les élèves étudiaient
dans des classes de fortune
(l'hôtel  Quiniou  par
exemple) car l’école était  occupée par les Allemands.
Des enfants brestois réfugiés avaient rejoint les élèves
du canton de Plabennec. Il avait alors fallu transformer
le préau qui avait  servi d’écurie avant en 3 nouvelles
classes.  Dix  classes  étaient  désormais  nécessaires  car
les  enfants  devaient  maintenant  fréquenter  l’école
jusqu’à  14  ans.  Certains  d’entre  eux  s’amusaient  à
placer des clous sous les roues des véhicules allemands.
Les occupants avaient fait une prison dans l’enceinte de
l’école  pour  les  résistants.  Un ancien  élève  témoigne
d’une  nourriture  de  très  mauvaise  qualité  pendant  la
guerre : ils mangeaient souvent des pâtes et de la soupe.
Il était fréquent que les élèves attrapent des poux et il
fallait  donc leur raser les cheveux.  Les pensionnaires
n’avaient pas de chauffage pendant l’hiver : ils étaient
donc  obligés  de  courir  dans  la  cour  pour  pouvoir  se
réchauffer avant d’aller se coucher.
A la fin de la guerre, l'arrivée des Américains dans la
cour  laisse  un  souvenir  mémorable  aux  élèves  de
l’époque car ils leur apportaient de la bonne nourriture :
friandises, pâtes de fruits et chewing-gum, de quoi les
régaler !

Les élèves bilingues de 3ème

 Sant Josef : kant vloaz dija !
E 1923 eo ma oa bet digoret dorioù skol Sant Josef evit
ar  wech  kentañ.  D’ar  mare-se  ne  oa  memet  an  ti
brasañ(a zo hiziz-an-deiz lec’h ar Melestrerezh ha sal ar
gelennerien).
Ret e veze dont di dre ar park e lec’h ma vez lakaet  an
otoioù bremañ.  Paotred ar  c’hanton a-bezh a zeue da
Sant Josef. Etre 7 ha 13 vloaz e veze ar skolidi neuze.

220 anezho a chome
da gousket eno ; lod
all  a zistroe bemnoz
d’ar  gêr.  7  klasad  a
oa  gant  40  pe  50
skoliad  e-barzh  pep
hini da nebeutañ.
Da  c’houde  e  voe
tousmac’het  buhez
hor  skol  gant  an eil
Brezel Bed. E-pad ar
mare  hir-se(1939
betek  1945)  e  veze
studiet  e  klasoù
ispisial  gant  ar

skolidi  :  leti  ar  familh Kiniou,  da skouer,  rak e veze
alamaned er skol. Bez e oa bugale refujieed eus Brest
ganto ivez. Neuze e oa bet ret treusfurmiñ ar bratell a oa
bet ur marchosi araok da grouiñ 3 klas all. Dek anezho a
oa ret kaout rak e veze ret da bep bugel mont d’ar skol
betek 14 bloaz bremañ. Lod anezho a gave plijus lakaat
tachoù dindan rodoù kirri an Alamaned. Graet e oa bet
un toull-bac’h gant ar re-mañ e-barzh mogerioù dro ar
skol  da  lakaat  tud  ar  Resistañs.  Un  den  a  oa  bet
skoliataet e Sant josef a lavar e veze fall-kenañ ar boued
eno e-pad ar brezel : alies e veze debret toazennoù pe
soubenn ganto.
Alies e veze tapet laoù gant ar vugale ha neuze e veze
ret touzañ o vlev dezho. Ne veze tamm tommerezh ebet
e-pad  ar  goañv  :  neuze  e  veze  ret  d’ar  bañsionerien
redek er porzh-skol evit en em dommañ araok mont da
gousket.
Soñj mat o deus ar re a oa skolidi er mare-se eus fin ar
brezel gant an Amerikaned o tont e porzh ar skol gant
boued mat evito : lipouserezhioù, toazennoù-frouezh ha
chewing-gum, ur gwir teuzer evito ! 

 Skolajidi an 3de klas divyezhek

Jalons 67 – Supplément bilingue breton

Vincent Menes, 3ème

Elina Phelep, 3ème Yanna Roudaut et Elina Phelep, 3ème
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